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à Colette Capdevielle, 
députée de la 5e circonscription

des Pyrénées-Atlantiques

Bayonne, le 22 juin 2016,

Objet : réponse à votre courrier du 9 juin 2016

Madame Capdevielle,

Nous  vous remercions  de votre  seconde  réponse  à  nos courriers  vous  demandant  de
signer la prochaine motion de censure de gauche et écologiste contre la loi El Khomri.

Vous nous dites comprendre et partager notre indignation sur l'usage du 49.3 pour faire
passer  une loi  minoritaire alors même qu'elle  vise  à changer  les règles  du jeu concernant  la
protection des salariés face à leurs employeurs.

Mais vous nous signifiez également que vous ne signerez pas une motion de censure, qui
est pourtant le seul moyen de stopper cette loi au cas où le gouvernement utiliserait à nouveau le
49.3 en seconde lecture, ce que tout laisse à penser.

Vous l'expliquez notamment en disant  qu'une telle  motion "conduirait  inéluctablement à
précipiter  le  retour  d'une  droite  ultra  libérale  et  réactionnaire  (...)".  Vous  dites  que  cela  vous
empêcherait de continuer à mener des combats comme celui pour une EPCI unique Pays Basque,
ou que cela vous conduirait à devoir abandonner des "vraies lois de gauche comme celle contre la
fraude fiscale et la corruption (...)".

Nous avouons ne pas comprendre ce raisonnement. Si une motion de censure de gauche
et écologiste venait à passer, elle aurait pour effet immédiat le rejet définitif de la loi travail et la
démission  du  gouvernement  Valls.  Mais  le  Président  pourrait  alors  nommer  un  autre
gouvernement, dont la composition devrait être plus conforme à la majorité sociale qui aura fait
tomber cette loi inique. C'est la politique actuelle qui rend inévitable le retour de la droite. Rompre
avec cette politique est la meilleure manière de combattre la droite et l'extrême-droite.

En mettant  lui-même le curseur aussi  à droite sur autant  de thèmes (déchéance de la
nationalité,  porte  fermée  aux  réfugiés  et  migrants,  inversion  des  normes  du  droit  du  travail,
criminalisation  des  syndicats  et  menace  d'interdiction  des  manifestations  syndicales  etc.),  ce
gouvernement  porte  en  outre  une  lourde  responsabilité  dans  la  dérive  extrémiste  du  projet
présidentiel en train d'être dessiné par la droite. Il crée des précédents qui donneront d'autant plus
de légitimité aux régressions sociales et démocratiques qu'elle tentera de faire passer à son tour.

Nous persistons donc à vous demander de ne pas passer dans l'histoire comme une des
députées qui aura contribué, par son refus de signer cette motion de censure, à l'adoption de cette
loi,  dont  les  conséquences  se rappelleront  à  chacun-e  d'entre  nous  au  cours  des  années  et



décennies à venir.  Ce type de geste politique fort,  en phase avec les millions de gens qui se
mobilisent  depuis plus de trois mois déjà,  est  indispensable pour lutter  contre les dérives ;  le
sentiment de mépris, d'humiliation, de désespoir qui rongent notre société actuelle et qu'alimentent
dramatiquement le fond et la forme de la politique Valls-Macron-El Khomri. 

Nous nous rassemblerons devant votre permanence électorale de Bayonne ce samedi 25
juin, à 10H00 et 15H30, pour réitérer publiquement notre demande. Entre ces 2 rassemblements,
nous effectuerons symboliquement 49,3 km en vélo pour appeler à censurer la loi travail. 

Assujettissement des travailleurs-ses aux besoins des entreprises, bouleversement lourd
de conséquences de la hiérarchie des normes, mise en compétition des salariés entre eux pour
tirer leurs conditions de travail et de salaires vers le bas, tout ce dont est porteur cette loi est trop
grave pour l'accepter sans se battre jusqu'au bout, sans faire tout ce qui est à notre portée pour
l'empêcher. Citoyen-ne-s, député-e-s, nous devons et pouvons toutes et tous, par des actes forts,
stopper cette loi. Nous y parviendrons, soyez des nôtres !

Recevez en attendant l'expression de nos salutations les plus écologiques et solidaires,

Bizi !


